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GODE DES SIGNAUX
Saûs les ignorer eomplilemeat, beaucoup de nos lecteurs ne se font qu'une très vague idée de la nature

et du lanf/age des signaux employés par les Compagnies pour assurer le service dos Irains en même temps
que la sécurité de leurs voyageurs; nous croyons donc leur être agréable et même utile en leur donnant,
ici, le modèle et la description de ces signaux ainsi que leur usage, en nous inspirant de l'arrêté ministériel
qui prescrit l'unification des signaux dans toutes les Compagnies.

Cette réforme, qui était désirée depuis longtemps, est entrée en .application sur toutes les voies ferrées
françaises et a fait cesser, en leur donnant satisfaction, les nombreuses plaintes qui s'étaient élevées à
ce sujet.

Les signaux sont destinés, soit à indiquer la voie libre, soit il commander l'arrêt ou le ralentissement
soit à donner la direction.

Dans tous les cas, l'absence de signal indique que la voie est libre.
Le signal de ralentissement fait ii des trains en pliune marche indique que la vitesse effective doit être

réduite do façon à ne pas dépasser un maximum do 30 Idlomèlres à l'heure pour les trains do voyageurs,
et de 13 kilomètres pour les trains do marchandises.

Les signaux se divisent en deux catégories: LES SIGNAUX OPTIQUES; LES SIGNAUX ACOUS
TIQUES.

LES SIGNAUX OPTIQUES, qui peuvent être faits sur la voie, dans les gares ou sur les trains, sont
de deux espèces.

1° — Les signaux fixes, établis à demeure, sur uu support, en un point invariable de la voie, ce sont ■
Les disques à distance;
Les signaux carrés d'arrêt absolu;
Les électro-sémaphores ;
Les disques de ralentissement ;
Les indicateurs de bifurcations ou de pont tournant ;
Les Indicateurs carrés à damier vert et blano;
Les Indicateurs de direction d'aiguilles;
Les Indicateurs de position d'aiguilles;
Les poteaux à Inscriptions ;

2° — Les signaux mobiles qui peuvent être transportés en uu point quelconque de la ligne ou bien
être portés par les trains ou les machines.

Les signaux optiques mobiles de la noie et des stations se composent do drapeaux, lanternes, falots,
pbinclieltes, etc., qu'on peut tenir à la main ou liclior eu terre.

Ceux porlt's par les trains sont les drapeaux, les lanternes, les falots, les plaques de queue, etc.
LES SIGNAUX ACOUSTIQUES do même que les signaux optiques, peuvent être faits sur la voie,

dans les gares ou sur les trains.
Les signaux acoustiques faits de la vole ou des stations sont donnés avec la corne ou la trompe,

le silflet do poche, les pclards, les cloches électriques.
Ceux faits sur les trains sont donnés soit avec la cloche ou le timbre du tender, soit avec le sifflet

de la locomotive, soit avec le cornet du conducteur chef de train.

SIGNAUX OPTIQUES
I. — SIGNAUX FIXES.

Ils sont placés à gauche ou au-dessus de la voie à laquelle ils s'aiiressent.
Si l'exploitation se fait sur plus de deux voies principales, les signaux destinés à chacune des voies

devront être placés au voisinage immédiat et à gauche du rail do gauche de ladite voie, dans le sens de
la marche dos trains, ou au-dessus do cette voie, à l'o-xception des sémaphores dont les bras devront être
tous placés de façon ii être vus les uns au-dessous des autres, les bras les plus élevés s'adressant à la
direction la plus à gauche^ les bas à la direction la plus à droite, dans le sens do la marche des trains;
les bras intermédiaires s'adressant à la direction intermédiaire, s'il y en a une.

Le disque effacé, c'est-à-dire disposé parallè
lement à la voie, le jour, ou présentant un fou
blanc, la nuit, indique que la voie est libre.

Dos qu'un mécanicien aperçoit un disque fermé,
il doit se rendre immédiatement mailre de la vitesse

Disque à distance.

Porte un
forme rondo,
est peinte en

voyant de
dont une face
rouge avec une

bordure blan
percé d'une
uio d'un lerro

Le disque à
prendre deux
rapport à la
mande : pcr
ou parallèle.

Le disque fermé,
au train perpendiculai
jour, sa face rouge,
commando l'arrêt et

clie ; il est
ouverture gar-
rouge.
di.stanre peut
positions par
voie qu'il com-
pendieu!aire

c'est-à-dire présentant
remenl à la voie, le
la nuit, un feu rouge,
indique que l'on ne

doit pas atteindre le point protégé par le signal.

de son train par tous les moyens à sa disposition
et ne plus s'avancer qu'à une vitesse suffisamment
réduite pour être en mesure de s'arrêter à temps
dans la partie de voie en vue, s'il se présente un
obstacle ou un nouveau signal commandant l'arrêt.
En tout cas, il no devra jamais atteindre la pre
mière aiguille ou la première traversée de voie
protégées par le signal, et ne se remettre en marche
qu'après y avoir clé autorisé soit par le conduc
teur chef do train soit par l'agent de service à la
gare ou du poste protégé.
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Le disque à dislance doii être suivi d'un poteau
dit do protection, placé sur l'accotement de la voie
et indiquant, par une inscription en relief: Limite
de protection, le point à partir duquel le signai
fermé assure une protection eliicace.

POTEAU-LIMITE

OE PROTECTION

DU DISQUE

En pleine voie, aux bifurcations
sémapfioriques où les trains sont efflcacôment

et aux postes

couverts par le disque à distance quand ils s'ar
rêtent au pied du signal carré ou du mât sénia-
phorique, il n'existe pas, en général, de poteau de
protection.

Signal carré d'arrêt absolu.

Porto un
raecarréedont
peinte on da
blanc, avec
rouge aux
et blanclie aux
il est percé de
res.

11 peut prou
tiens par rap
qu'il commande
lèlo.
Le signal fermé,

au train, perpcndicu
le jour, sa face en da
la nuit, deux feux

voyant de for-
une face est
mier rouge et
une bordure
carrés blancs
carrés rouges ;
deux ouvortu-

dre deux posi-
port à la voie

pcr pendiculairo ou paral-

c'est-à-dire présentant
iairement à la voie,
mier rouge et bl.inc,
rouges, commande

l'arrêt immédiat et absolu, c'est-à-dire qu'aucun
train ou machine ne peut franciiir le signal tant
qu'il commande l'arrêt.
Le signal effacé, c'est-à-dire disposé parallèle

ment à la voie, et présentant, la nuit, un feu blanc,
indique que la voie est libre.
Sur les voies autres que colles suivies par les

trains on circulation, le signal d'arrêt absolu ci-
dessus défini peut être remplacé, avec l'autorisation

du ministre, par un signal carré ou rond à face
jaune, présentant la nuit un simple feu jaune.

Électro-Sémaphore.

un apparei

les trains
voie les in-
re que l'on
il porte sur
voie une ou
un ou plu-

face peinte
ouvertures

rouge, l'au

en jaune, ils
comme si-

poste
le jour, par
dont il est
leurdosfeux

voit se dé
d a n t le

train se di-

L'élcctro sémaphore est
destiné à maintenir entre
circulant sur une même
tervalles nécessaires. C'est
appelle le « Block-Systom »,
un mât et pour chaque
plusieurs grandes ailes et
sieurs petits bras.
Les grandes ailes ont une

en rouge et portant deux
garnies, l'une d'un verre
tre d'un verre vert.
Los petits bras sont peints

n'ont aucune signilication
gnal aux mécaniciens, ils
servent uniquement à an
noncer à l'agent d'un poste /
l'expédition d'un train ou'
d'une machine vers son

11 donne ses indications :
!a position du ou des bras
muni ; la nuit, par la cou
qu'il présente.
La grande aile qu'on

veloppor àgaucho, en regor
sémaphore vers lequel le
rige, s'.adresse seule à ce train.

Cette grande aile étendue horizontalement et pré
sentant aux trains le jour sa face rouge, la nuit
deux feux, l'un rouge et l'autre vert indique qu'il
existe un obstacle dans la section de la voie située

au delà du poste ou de la station où le màt est
placé. Par conséquent, le mât sémaphorique peut
être dépassé de quelques métros par les trains ou
les machines, quand la grande aile est à l'arrêt, à
condition de ne pas s'engager dans la section
suivante ; elle commande l'arrêt ; la grande aile inclinée
vers le bas, à angle aigu, commande le ralen
tissement; rabattue le long du màt et présentant la
nuit un feu blanc, indique que la voie est libre,
au delà du poste ou de la station où le màt est
placé, sans préjudice, toutefoi.s, des autres signaux
d'arrêt ou de ralentissement qui pourraient être
faits.

(iu.and l'exploitation se fait sur plusieurs voies,
les grandes ailes des électro-sémaphores sont placées
do manière à être vues les unes au-dessous des autres,
la plus élevée s'adressant à la direction la plus à
gauche, la plus basse à la dirrction la plus à droite,
les ailes intermédiaires aux directions intermédiaires.

Le signal d'arrêt du sémaphore interdit la circu
lation au delà du poste ou de la station où le
sémaphore est placé, sauf autorisation formelle
d'avancer, donnée par le chef de station ou par
celui qui en fait fonction au poste ou à la station
et dans des conditions particulières indiquées au
mécanicien.
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Disque de ralentissement.

Porte un

me ronde,
est peinte en
bordnre blan
percé d'une
garnie d'un
Le disque

sement peut
positions par
voie qu'il corn
Le disque fermé,

aux trains, porpendicu-
jour, sa face verte, la
commande le ralentis

Le disque effacée'est-

voyant de for-
dont une face
vert avec une

c11e ; il est
ouverture

verre vert.

de ralentis-
prendre deux
rapport à la
mande,

c'est-à-dire présentant
lairement à la voie, le
nuit, un feu vert,
sement.

à-dire disposé parallè
lement à la voio et présentant, la nuit, un feu
blanc, indique que la voie est libre.
Des limitations spéciales do vitesse peuvent, dans

des cas déterminés par le ministre, être indiquées
par des tableaux blancs, éclairés la nuit et portant
le chiffre auquel la vitesse doit être réduite.
Des tableaux portant en lettres apparentes,

éclairées la nuit, le mot ATTENTION, peuvent éga
lement, dans les cas fixés par le ministre, être em
ployés pour indiquer aux agents des trains qu'ils
doivent redoubler do prudence et d'attention jusqu'à
ce que la libeitô do la marche leur soit rendue.

Indicateur de bifurcation ou de pont

tournant.

L'indicateur do bifurcation porte une plaque sur
laquelle est inscrit soit le mot Bifur, soit pont
tournant, en lettres noires sur un fond dépoli.

Il est éclairé pendant la nuit par rcllexion ou
par transparence.
Ce signal est disposé, sauf autorisation contraire

du ministre, do manière à donner constamment la
même indication.
Ces poteaux sont placés à 200 mètres, au moins,

en avant il'uu disque à distance qui est lui-même
assez éloigné d'un signal carré d'arrêt absolu.
De plus un indicateur carré à damier vert et blanc,

est placé'à 800 ou 900 mètres du signal carré d'ar
rêt absolu.

PONT TOURNANT

Un signal carré à damier rouge et blanc, est placé
à 120 métros du point à couvrir, il est muni, sur les
voies parcourues dans un seul sens, d'un pétard
qui vient so placer sur le rail quand le signal est
fermé.

Enfin, un indicateur de direction, manœuvré du
même coup de levier que l'aiguille eu pointe, indique
an mécanicien la directiou donnée par cette aiguille.
Le mécanicien qui rencontre, non effacé, l'un des

signaux précédents, doit se mettre en mesure de
s'arrêter, s'il y a lieu, à rembranchement ou au
signal d'arrêt absolu qu'annonce ledit signal.

Indicateur carré à damier vert et blanc.

Porte un voyant de forme carrée, peint en damier
vert et blanc, il est éclairé par transparence la nuit.
Ce voyant est monté carrément quand il est à

la distance normale de 800 ou 900 mètres du
signal d'arrêt absolu qui précède l'indicateur et sur
sa diagonale quand il n'a pu être installé qu'à une
distance inférieure à cotte distance normale.

Ce signal, comme il vient d'être dit, précède les
signaux carrés d'arrêt absolu, quand il est fermé, il
prévient les agents du train qu'ils peuvent rencontrer
à l'arrêt le signal d'arrêt absolu, l.orsque, au con
traire, l'indicateur carré à damier vert et blanc est
effacé, il indique que le signal carré d'arrêt absolu
n'est pas ;i l'arrêt.

Signaux indicateurs de direction
d'aiguilles.

Ces signaux se distinguent:
En signaux de direction, placés aux aiguilles en

pointe où le mécanicien doit préalablement demander
la voio utile par le sifllet de la machine.
Et en signaux do position, destinés à renseigner

les agents sédentaires sur la direction donnée par
les aiguilles, direction que le mécanicien n'a pas à
demander par le sifllet do la machine.

Indicateur de direction.

Il porte
peints en
mines en
une double
peuvent so
à gauche dit
qui sont
cés d'une ouverture
let.
La nuit, l'indi

feux, 1 ' u n b 1 a n c.
Les indicateurs de

cés qu'aux .aiguilles
nicien doit demander
du sifflet do la ma

Ire de se rendre
qu'on lui donne est
mandée.

deux bras
violet, ter-
flamme par
pointe, qui
développer
support et
chacun per-

garnie d'un verre vio-

catcur montre deux
l'autre violet,
direction ne sont pla-
en pointe où le mcca-
la direction à l'aide
chine et lui permet
compte si la direction
bien celle qu'il a de-
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Lorsqu'ils sont mus par
des leviers indépendants
dos aiguilles, mais en-
cleiicliés avec elles, ils
sont placés sur un miit,
à lies liauleurs diflèrentes,
en nombre égal aux direc
tions que peut donner le
poste. Le bras le plus
élevé correspond à. la di
rection la plus il gaucho,
le moins élevé à la direc
tion la plus à droite,
chacun étant placé de haut
ou bas, dans l'orilre où se
trouvent les directions,
eu allant de ganche a
droite. Les bras no peu
vent prendre que deu.x
positions : la position ho
rizontale indiquant que
la direction corrospon -
dante n'est pas donnée ;
la position inclinée, h
angle aigu, indiquant la
direction qui est donnée.
La nuit, les bras hori
zontaux prcsenlenl le feu
violet ; les bras inclinés, ù

angle aigu, le fou vert ou le fou blanc, suivant que
l'on doit ralentir ou que l'on peut passer on vitesse.

Lorsqu'ils sont mus automatiquement par l'ai
guille, le mât on indicateur juxtaposé â l'aiguille
ne présente jamais qu'un bras apparent. Le bras
apparent d'un côté, le jour, ou donnant un feu vio
let, la nuit, indique que la direction correspondant
à ce côté est fermée. Le bras effacé, le jour, ou un
feu blanc, la nuit, indique le côté dont la direction
est donnée. Lorsque plusieurs bifurcations se sui
vent au même poste, les appareils sont placés dans
l'ordre des directions à pron.lre et leurs indications
doivent être observées dans le même ordre.

1  O o <1
'•O ^

/©t

'  o o"

/©t
'  0 O <

!

Indicateur de position d'aiguilles.

F'

L'indicateur de
est destiné à ren
des gares et sta
llamine en tôle
montée d'une lan

L'indicateur d'ai
aiguilles en pointo
normale déterminée
n'a pas ii
sa direc
indicateur
position en
temps que
déplacent quand l'ai
rection.

Lorsque l'aiguille
rection normale, la
parallèlement à la
est accusée, la nuit,
donné du côté de la
talon do l'aiguille.

Quand la flamme U-J LJ se présente de face,
c'est-ii-dire perpendiculairement à la voie, ou
lorsque, la nuit, l'indicateur donne un feu vert
du côté de la pointe et du talon de l'aiguille, l'ai
guille n'est pas faite pour la direction normale.

position d'aiguilles
soigner les agents
tiens ; il porto une
peinte en vert sur-
tcrno à quatre feux
guillos est relié aux
qui ont une position
et où le mécanicien

demander
tion. Cet
chaiigo de

même
les lames se

guillo change de di-

ost faite pour la di-
fl amme se présente
voie et, cette position
par le feu blanc
pointe et du côté du

Poteaux à inscriptioii.

Les poteaux à inscription autres que le poteau de
protection dont il est ci-devant parlé, portent des
tableaux sur lesquels sont inscrits les mots: ARRÊT
DES MACHINES, SIFFLEZ, SIFFLEZ POUR
DIRECTION, etc, ou toute autre indication qu'il
peut être utile de donner aux agents des trains,
Ils sont éclairés par transparence pendant la nuit.

II. SIGNAUX MOBILES.

Les signaux mobiles ordinaires (signaux à la main) s'exécutent, le
quelconque ou le bras.

La nuit, ou le jour par temps de brouillard épais, avec dos lanternes à
Le jour, comme la nuit, avec des pétards
La voie

libre peut
être indicé®
en présentant
aux trains :

Le jour, le
drapciiu rou
le découvert
ou dans son
fourreau pré
senté au po*"'
d'armes ou
par le bras
étendu hori
zontalement

dans la di
rection suivie
par le train.

La nuit,
par le feu
blanc immobile.

L'arrêt immédiat est commandé par le drapeau
rouge déployé tenu â la main par un agent.

jour, avec un drapeau, un objet

feu blanc, vert et rouge.

A défautde drapean
rouge, l'arrêt est com
mandé soit en agitant
vivement un objet
quelconque, soit en
élevant les hr.as de
toute leur hauteur.

Le feu rouge com
mande l'arrêt immé
diat.

A défaut do feu
rouge ,l'arrêt est com
mandé par toute lu
mière vivemen t agitée.

Le signal de ralen
tissement est fait :

Le jour, avec le
drapeau vert déployé
et immobile ou avec
une planchette verte,
licliée on terre ou
tenue à la main ; corn-
mande le ralentis
sement.
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La nuit avec un feu vert commaniie le ralentis
sement.

En cas de ralentissements accidentels, comme
ceux nécessites par les travaux ou l'état de la

voie, un drapeau roulé, un guiilon blanc ou un
feu blanc indique le point à partir duquel le ralen
tissement doit cesser.

III. SIGNAUX PORTES PAR LES TRAINS.

macbine isolée
tant sur les
voie que sur
unique, doit por-
u n signal de
soit en une plaque
soit dans la lan-
dont le train

Tout train ou
circulantle jour,
lignes à double
colles à voie
ter, à l'arrière,
âueiie consistant,
e couleur rouge,

terne d'arrière
doit être muni la nuit.

Tout train circulant de nuit, tant sur les lignes
à double voie que sur celles à voie unique, doit
porter à l'avant au moins un feu blanc, et à l'ar
rière un feu rouge, placé sur la face arrière du
dernier vébicule; deux autres lanternes doivent être
placées do chaque côté, vers la partie supérieure
du dernier vébicule, ou, en cas d'impossibilité, de
l'un des derniers véhicules; ces lanternes de coté doi
vent être disposées de façon à lancer un feu blanc
vers l'avant et un feu rouge vers l'arrière.
Cette disposition n'est pas obligatoire pour les

trains de manœuvre ayant à effectuer un parcours
de moins de S kilomètres ; dans ce cas, un seul feu
rouge à l'arrière suffit.
Dans tous les cas oi'i aura été établie, en confor

mité des prescriptions réglementaires sur la ma

tière, une circulation à contre-voie sur une ligne
il double voie, tout train ou macliino isolée circulant
à contre-voie doit porter; le jour, nu drapeau
rouge déployé à l'avant; la nuit, un feu rouge en
plus du feu blanc ou des feux blancs de l'article
précédent.

Les trains de marchandises peuvent être distin
gués des trains do voyageurs par l'adjonction
d'un feu vert à llavant.

Les machines isolées circulant pour le service
dans les gares portent, la nuit, un feu blanc à l'avaut
et un feu blanc à l'arrière.

Les machines isolées circulant sur la ligne, hors
de la protection dos signaux des gares, portent, la
nuit : .à l'avant, au moins un feu blanc; à l'arrière,
au moins un feu rouge, sans préjudice du signal
d'avant spécial au cas de circulation à contre-voie
sur une ligne à double voie.
Los Compagnies peuvent, en se conformant à

leurs règlements spéciaux approuvés par le ministre,
distinguer la direction dos trains ou machines
par la position relative assignée aux feux d'avant
et par l'addition de feux supplémentaires. Ces
feux supplémentaires peuvent être blancs ou
présenter toute couleur autre que le rouge.

SIGNAUX ACOUSTIQUES

I. SIGNAUX FAITS DE LA VOIE OU DES STATIONS

La trompe. Sort de signal d'avertissement aux
agents de la voie.
Un son de trompe allongé annonce le départ d'un

train ou d'une macbine et en pleine voie leur approche.
Plusieurs sons de trompe répétés demandent du

secours en cas d'urgence.
La corne. Est employée, concurremmeut avec le

drapeau et la lanterne, p,ar l-s ageut.s qui dirigent
les manœuvres dans les gares pour transmettre des
ordres aux mécaniciens.

Le cornet. Sort aux conducteurs de trains pour
donner l'ordre de départ aux mécaniciens.
Le sifflet de poche. Est employé par le chef

de gare ou son ruprésentant pour donner l'ordre
de départ ou d'arrêt d'un train ou d'une machine.
Les pétards. Sont employés pour compléter les

signaux comman
dant l'arrêt, lors
que, soit le jour,
soit la nuit, à
raison de troubles
atmosphériques,

tels que : brouil
lard intense
ou grande neige,
etc., ces signaux
ne peuvent pas
être suffisamment
perceptibles à envi
ron 100 mètres do

distance, ou bien quand on ne peut pas rester sur

place pour faire les signaux d'arrêt, et, en tout cas
pour doubler ies signaux d'arrêt faits à la main.

Dans ce cas, on doit placer doux pétards au
moins, et trois par temps humide, dont un sur
chaque rail, à 2o ou 30 mètres d'intervalle et à pa
reille distance en avant du signal optique qu ils
complètent.

L'emploi dos pétards pour compléter les signaux
optiques mobiles commandant l'arrêt est obliga
toire lorsque, par suite du brouillard ou d'autres
troubles atmosphériques, les signaux optiques ne
peuvent être distinctement aperçus fi 100 mètres de
distance.

En cas de force majeure, des pétards peuvent
être employés isolement et indépendamment des
signaux optiques, même en l'absence d'un agent
posté pour faire les signaux sur place.
La détonation d'un ou de plusieurs pétards impose

au mécanicien l'obligatioii de se rendre immé
diatement maître de la vitesse de son train
ou de sa machine par tous les moyens à sa dispo
sition et de ne plus s'avancer qu'.à une vitesse suffl-
samment réduite pour être eu mesure de s'arrêter
dans l'étendue de la voie en vue s'il se présente
un obstacle commandant l'arrêt.

Si, à partir du lieu de l'explosion, après un par
cours fixé par le règlement sans qu'il puisse être
inférieur a 1,000 mètres, il ne se présente ni
obstacle ni signal commandant l'arrêt, le méca
nicien peut reprendre sa vitesse normale.
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Cloches électriques. — S'adressent aux agents
des gares et do la ligne :
soit pour annoncer à une
gare ou à des points
inlernicdiaires qu'un train
part d'une station et se
dirige vers eux ; soit en
core pour envoyer des ' si
gnaux d'alarme.
Les trains pairs sont

annonces par 3 coups de
2 coups: •• ae «a

Les trains impairs sont
annonces par 3 coups de 3

'T 7 ' coups; aaa aaa aaa
>  t La sonnerie : a a aaa a

«oa aaaaaa aaa

• •••aa aa* signilie:
Ennuyez, une machine (le
secours dans le sens im
pair.
En remplaçant les grou

pes de 3 coups par des
groupes de 2 coups, la ma
chine serait demandée
dans le sens pair.
Le signal : aaa a a
•  • • a a a •,
répète en entier trois
fois, signilie: arrêtez tous
les trains.

Il peut, on le voit, être
fait d'autres signaux et ces

1  I exemples suflisent pour
montrer l'usage que l'on

fait des cloches électi'i,.jues; chaque station est jiour-
vue de deux cloches.

SIGNAUX DONNES PAR LES
TRAINS.

Sifflet à vapeur. — Toutes les machines sont
manies d'un siflletà vapeur qui sort au mécanicien
à communi(|uor avec les agents du train, des gares
et de la voie.

Les mécanicions doivent siffler ;
Un coup allongé pour commander l'at

tention :

1° Avant do se mettre en marche ;
2° A l'approche des stations, quand même ils ne

doivent pas s'y arrêter ;
3° Toutes les fois qu'ils s'aperçoivent que la voie

n'est pas iihrc et, en particulier, s'il s'y trouve une
ou plusieurs personnes ;

Cette prescription est spécialement obligatoire à
l'entrée et à la sortie des tunnels et des courbes en

tranchées et il l'approche des passages à niveau
établis dans des tranchées ou dont les abords sont
masqués. Los mécaniciens doivent également siffler
toutes les fois qu'ils aperçoivent un train ou une
machine venant à leur rencontre sur la voie opposée.
Deux coups de sifflet brefs et saccadés

commandent de serrer les freins, un coup bref,
de les tlesserror.
Des coups longs et répétés servent à demander

une machine do relai ou de renfort.
Aux bifurcations, à l'approche des aiguilles qui

doivent être abordées par la pointe et quel que soit
l'état des signaux de la voie, le mécanicien demande
la voie on donnant le nombre de coups de sifflet
prolongés correspondant au rang qu'occupe la voie
qu'il doit prendre, en comptant à partir de la gauche,
savoir :
Un coup pour prendre la 1" voie ;
Deux coups pour prendre la 2" voie ;
Trois coups pour prendre la 3' voie ;
Quatre coups pour prendre la 4" voie.
Dans les trains en mouvement, le conducteur de

tête communique avec le mécanicien au moyen de
la cloche ou le timbre du tender qu'il peut actionner
du fourgon par une corde.
Un coup cfo cloche ou de timbre commande l'arrêt

immédiat.
Les conducteurs intermédiaires signalent l'arrêt au

conducteur de tête et au mécanicien comme aux
agents de la voie, en agitant ê re.xtérieur do leur
fourgon ou vigie un drapeau rouge déployé ou un
feu rouge tourné vers l'avant.
Le conducteur de tète, sur le vu de ce sigjial, le

répète au mécanicien en sonnant la cloche ou le
timbre du tender.

Tout agent de la voie qui aperçoit à temps un
pareil signal doit faire iinniéiliatement le signal
d'arrêt au mécanirien, et, si celui-ci ne l'a pas aperçu,
employer tous les moyens à sa disposition pour
faire présenter utilement au train le signal d'arrêt
par l'agent de la voie ou le poste en avant lo plus
rapproché, dans le sens de la m.irche du train.

Signal de dtfparl et arrêt des trains.

L'ordre de départ d'un irainest donné au conducteur
de tête par le chef de gare ou son représentant, au
moyen d'un coup de sifflet de poche. Le conducteitr
de tète commande à son tour au mécanicien la mise
en marche du train, au moyen d'un coup de cornet.

Si le train mis en marche doit être aussitôt
arrêté, pour une cause quelconque, le chef do gare
en donne le signal par des coups saccadés, et le
conducteur de tète sonne la cloche ou le timbre du
tender.
Le mécanicien doit, dans ce dernier cas, obéir

aux coups do sifflets du chef de gare dès iiu'il les
entend, alors même que le conducteur de tête ne
les aurait pas encore confirmés, comme il vient
d'être dit.
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